
Les aéroports améliorent sans cesse la performance 

environnementale de leurs prestations.  

Ils deviennent donc mieux acceptés par les riverains 

qui sont de plus en plus étroitement associés  

aux décisions prises en faveur du développement 

durable. Enquête. 

-

-

-

-

« les aéro-

ports français 

sont pleinement 

engagés dans le 

développement 

durable. »

par Olivier Constant
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Démarche exemplaire à Liège

Afin de limiter autant que faire se peut les nuisances liées au développement des activités de fret express sur l’Aéroport de 

Liège à partir de mars 1998, la Région wallonne n’a pas hésité à investir 400 millions d’euros depuis cette date dans les mesures 

de protection de l’environnement. Ce programme, présenté comme unique en Europe, vise à acquérir des habitations dans les 

deux zones les plus exposées au bruit et à les démolir s’il n’existe pas de possibilité de les reconvertir à des fins économiques. 

La gestion immobilière de ces biens ainsi que la reconversion des terrains libérés en zone économique ou industrielle permettent 

ainsi de financer les mesures d’accompagnement des riverains. D’autres mesures concernent l’insonorisation des habitations 

en zone C et des primes forfaitaires à l’insonorisation des immeubles en zone D. À fin décembre 2012, la SOWAER (Société 

Wallonne des Aéroports), en charge du dossier depuis 2001, avait déjà procédé à l’acquisition de 1 631 habitations et à l’inso-

norisation de 5 660 autres. En outre, 481 immeubles avaient été démolis ou étaient en voie de l'être. Sur le modèle de l’ACNUSA 

française − Autorité de Contrôle des Nuisances Aéroportuaires −, le gouvernement belge a, par ailleurs, mis en place l’organisme 

indépendant ACNAW − Autorité de Contrôle des Nuisances sonores Aéroportuaires en Région Wallonne − composé d’experts 

qui remettent des avis, à la demande ou d’initiative, sur la politique environnementale et sa mise en œuvre. L’ensemble de ces 

Dix infractions seulement et vingt-trois plaintes ont été relevées au cours de l’année 2012. O.C. 

-

-
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l’aéroport survole cette ville alors que cette propor-

tion était de 100% il y a dix-douze ans. Avec ces 

trajectoires utilisant au maximum la mer, nous 

avons à présent, très peu de plaintes, de l’ordre de 

70 à 75 par an

-

Nice-Côte d’Azur

-

-

-

nous testons depuis début 

2013 les futures navigations satellitaires. Nous 

avons plusieurs trajectoires à tester. On pourrait 

imaginer que les avions n’aient plus besoin de 

passer au-dessus de la ville d’Antibes d’ici cinq 

ans. Pour l’heure, moins du quart du trafic de 

-

-

« L’un 
des objectifs 

majeurs à venir 
consiste à rendre  

la plateforme neutre 
en carbone en 

2018. »
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-

Marseille-Provence

À la problématique nuit reste la préoc-

cupation numéro 1 des riverains, le nombre de plai-

gnants annuels étant de l’ordre de 70

Mais le nombre de 

Lyon-Saint Exupéry

-

-

-

La plupart des objectifs ont été 

atteints sauf pour les vols de nuit où les compagnies 

aériennes et les riverains ne se sont pas mis d’accord

-

Nous avons déjà fait insonoriser neuf cents 

maisons depuis une dizaine d’années et il nous en 

reste 150 environ à réaliser. Ce programme devrait 

donc être terminé d’ici 2014-2015. C’est la raison pour 

laquelle nous allons demander à l’État de baisser la 

TNSA (taxe sur les nuisances sonores 

aériennes), une première fois, 

courant 2014, et une seconde,  

début 2015

-

personnes gênées par les nuisances sonores ne se 

limitent pas aux 70 plaignants précités. La chance 

que nous avons toutefois, c’est que le contrôle aérien 

favorise les décollages et les atterrissages au-dessus 

de l’Étang de Berre durant la période creuse de trafic 

de 23h30 à 06h00. Ces procédures de moindre bruit 

mises en place depuis des années constituent un 

outil de tranquillité des riverains. L’aéroport a, par 

ailleurs, été à l’origine de trois arrêtés ministériels 

de restrictions de nuit de plus en plus contraignants 

au fil du temps. C’est ainsi que depuis le 27 octobre 

2013, les avions à turboréacteurs dont la marge 

cumulée est inférieure à 10 EpndB selon la classi-

fication OACI sont interdits sur la tranche horaire 

22h/6h. L’ensemble des mesures mises en œuvre 

prévues pour 2012 et 2013 aurait entraîné sur la base 

du trafic 2010 l’interdiction de 972 mouvements, soit 

environ 8% des mouvements de nuit 

Nous n’avons quasi-

ment pas perdu de compagnies depuis l’entrée en 

application de ces trois arrêtés successifs

« nous allons  
demander à l’État  

de baisser la TNSA (Taxe 
sur les Nuisances Sonores 

Aériennes), une première fois 
courant 2014 et une  

seconde début 2015. »
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-

Toulouse-Blagnac

-

-

-

-

-

nous avons l’objectif dans le cœur de nuit de 

bien préserver l’activité expressiste et cargo en lien 

direct avec les besoins de l’activité économique 

régionale

-

-
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« Marseille-
Provence va lancer 

cette année un diagnostic 

biodiversité sur la plateforme 

tout en posant les bases d’une 

future adhésion  

au programme ACA  

(1er niveau). »
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les plaintes – émises à 

90% par un très faible nombre de plaignants – 

ont tendance à diminuer alors qu’on assiste au 

contraire à une augmentation des demandes 

d’information. Celles-ci concernent en parti-

culier les aides à l’insonorisation, un dispositif 

dans lequel nous débutons. Nous avons rejoint les 

aéroports ACNUSA depuis 2010 et nous perce-

vons la TNSA depuis 2011. D’ailleurs, le Syndicat 

Mixte de l’Aéroport de Beauvais-Tillé 

(SMABT), propriétaire de l’aé-

roport, nous a consenti une 

avance remboursable de 

2 millions d’euros sur la 

TNSA pour alimenter sans 

délai le fonds d’aide à l’in-

sonorisation des logements et 

permettre, ainsi, d’assurer un 

traitement plus rapide des dossiers. 

Sur un total de 450 logements concernés, 

deux cents dossiers sont en cours de traitement 

ou finalisés, les premiers travaux ayant débuté 

en novembre 2013

-

-

Paris-Beauvais-Tillé

-

-

Ce 

dispositif va se généraliser à l’avenir sur toutes 

les plateformes

C’est un équipement extrêmement coûteux alors 

que les appareils effectuent des escales limitées à 

25-30 minutes. Cela dépendra donc du taux d’uti-

lisation par les compagnies aériennes

Strasbourg-Entzheim

ce système nous sert à 

garantir la transparence vis-à-vis des riverains
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« les plaintes 

émises ont tendance 

à diminuer alors qu’on 

assiste au contraire  

à une augmentation  

des demandes  

d’information. »
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On 

ne fauche désormais que lorsque l’herbe a atteint 

une certaine hauteur

À

C’est 

un plébiscite total de la part des passagers. Ce 

dispositif leur fait gagner énormément de temps 

tout en garantissant une fluidité des flux. Seul 

léger inconvénient, la sûreté doit être renforcée 

pour assurer le bon cheminement des passagers

- Nous avons un système de facturation 

de déchets au poids sur la plateforme et nous 

allons étendre le ramassage aux communes rive-

raines courant 2014. C’est une petite rentabilité, 

de l’ordre de quelques dizaines de milliers d’euros 

par an

Biarritz-Anglet-Bayonne

-

-

-

 5 COMPAGNIES LOW-COST 

  15 NOUVELLES LIAISONS 

  LE PARKING LE MOINS CHER DE LA RÉGION

>   www.departstrasbourg.com
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Certains d’entre eux sont destinés aux cimen-

teries pour fournir de l’énergie tandis 

que d’autres, comme le papier et 

le carton, sont transformés en 

pâte à papier ou en laine de 

cellulose pour l’isolation de 

logement. Seul le gisement 

de déchets de type « ordures 

ménagères » ne fait l’objet 

d’aucun traitement spécifique 

car il n’existe pas, à ce jour, de filière 

de valorisation appropriée

nous sommes également associés à 

deux démarches engagées en partenariat avec 

l’Agglomération Côte Basque. L’une concerne la 

réalisation à la fin de cette année d’une carto-

graphie stratégique du bruit s’inscrivant dans la 

directive européenne de 2002. L’autre a trait à la 

conduite d’une étude, qui sera également réalisée 

fin 2014, de la zone estuaire de l’Adour et, plus 

précisément, de l’impact des activités humaines 

sur le milieu naturel et la population (pollution 

atmosphérique). Totalement liées, ces 

deux démarches nous demande-

ront de mettre en place des 

actions. Nous poursuivons, 

par ailleurs, notre action 

de valorisation des déchets 

produits sur la plateforme. 

Tous les déchets qui peuvent 

être valorisés en matière ou en 

énergie le sont tant et si bien que 

nous avons atteint un seuil élevé de valorisation. 

De nombreux gisements à venir

-

Une prolongation bienvenue  
sur fond d’incertitudes

En ces temps de difficultés budgétaires, la prolongation d’un an de l’aide à 100% 

jusqu’au 31 décembre 2014 pour les travaux d’insonorisation des logements situés 

dans les Plans de gêne sonore (PGS) des aéroports acnusés apparaît incontesta-

blement comme une bonne nouvelle. Le gouvernement l’a confirmée en fin d’année 

Gonesse dans un communiqué daté du 18 décembre 2013, « il était donc essentiel 

que le Gouvernement décide la prolongation de cette aide, car un retour à l’ancien 

été très mal ressenti ». Avant d’ajouter : « La révision du PGS de Paris-CDG, effec-

tive au travers d’un arrêté inter-préfectoral entré en vigueur le 11 décembre 2013, 

19 957 pour Paris-CDG) ». Souhaitant qu’un bilan financier du dispositif d’aides 

considère, cependant, comme l’ACNUSA « qu’une régression est en cours sur ce 

dossier, au moment même où les gestionnaires d’aéroport doivent faire face à un 

afflux de dossiers et à une progression de leurs besoins en trésorerie avec une 

et Le Bourget) ».  O.C. 
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« l’Aéroport 

de Biarritz ne fait 

l’objet que d’un nombre 

très réduit de plaintes, 

mais il ne se contente 

pas pour autant de ce 

satisfecit. »
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-

Il n’existe 

pas, par ailleurs, de véhicules électriques ou 

hybrides adaptés aux besoins de piste

-

-

-

-

-

-

-

Les compagnies aériennes montrent également l’exemple

À l’image d’autres compagnies françaises, Transavia France est pleinement engagée dans une politique de développement 

durable. Comme elle l’indique dans son rapport annuel de 2012, « au sol comme dans les airs, Transavia étudie toutes les possi-

bilités pour économiser le carburant et donc réduire les émissions de gaz à effet de serre ». En s’équipant tout d’abord d’avions 

de la toute dernière génération (Boeing 737-800) équipés, de surcroît, de winglets. La compagnie promeut également l’éco-

pilotage afin de diminuer la vitesse de croisière de ses avions et optimiser, ainsi, leur consommation de carburant. La descente 

continue fait, par ailleurs, figure désormais de procédure normale pour l’ensemble des vols chaque fois que cela est possible. La 

compagnie limite également le poids des bagages en soute en surtaxant ceux dépassant le poids maximum autorisé. Au global, 

la compagnie a été en mesure de diminuer sa consommation de kérosène par heure de vol de 1,2% en 2012. Transavia France 

a également adhéré au programme CARING (Contribution des compagnies aériennes pour la réduction des nuisances sonores 

et des émissions de gaz à effet de serre). Mis en place en 2010 et réunissant neuf acteurs européens des secteurs public et 

privé, ce consortium a pour objectif, à terme, de contribuer à une réduction de 11% des émissions de gaz du transport aérien. 

Entre autres mesures, dont l’encouragement au covoiturage, Transavia France a, enfin, mis en place dès 2008 une comptabilité 

carbone annuelle pour diminuer ses émissions de gaz à effet de serre. Elle prend pour cela en compte les méthodes approuvées 

par l’Agence de l’environnement et de la Maîtrise de l’énergie (ADEME). O.C. 
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« penser  

l’accessibilité  

des aéroports  

autrement qu’en 

voiture solo. »
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